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La planète des migrants

Circulations migratoires et constitutions de diasporas à l’aube du XXIe siècle, PUG  2007
Introduction

-p. 6 : L’ensemble de l’Asie a vu la progression de peuples aujourd’hui majoritaires (…), qui ont submergé des populations déjà présentes, les repoussant parfois dans des zones de montagne ou de forêts difficilement pénétrables (…). L’Afrique a connu un phénomène similaire avec d’impressionnants mouvements migratoires d’est en ouest et du nord au sud de la part de peuples négro-africains qui ont quitté le Sahara central au début de sa désertification vers 2000 ans avant notre ère et ont atteint l’Afrique du Sud vers le XVIIe siècle (…). Ces innombrables migrations anciennes semblent avoir eu des causes relativement complexes. Certaines d’entre elles semblent bien sûr clairement économiques. La poursuite du gibier, la recherche de nouvelles terres où l’agriculture soit possible constituent des mobiles importants aux mouvements migratoires identifiés dans l’histoire du monde préindustriel. On observe aussi des causes écologiques, liées aux changements climatiques ou aux catastrophes naturelles et des causes démographiques naissant d’une rupture de l’équilibre des ressources par rapport au nombre de bouches à nourrir. Les causes politiques sont aussi présentes…

-p. 8 : Les explications des causes des migrations internationales vont se référer à des théories différentes…

-p. 10 : D’autres auteurs, inspirés par plutôt par le marxisme, expliquent les migrations internationales par les effets de contact entre le mode de production capitaliste et les modes de production qui lui sont antérieurs (G. Destanne de Bernis, Relations économiques internationales, Dalloz 1977).

-p. 11 : Avec le regroupement des surfaces agricoles, l’introduction de nouvelles techniques de production, on passe d’une situation de sous-emploi relatif à une situation de quasi-chômage, qui rend les travailleurs disponibles pour un départ vers un pays lointain susceptible de leur offrir de quoi vivre. La  modernisation de l’agriculture dans le sud de l’Italie ou en Espagne, voire dans l’Algérie française des années 1950, a eu des conséquences (…) sur les départs vers des régions industrialisées.
-p. 17 : Les changements de la fin du XXe siècle font entrevoir un horizon dans lequel les processus migratoires seront différents de qu’ils ont été jusque-là.

1ère partie : le pays d’où l’on part

-p. 72 : A l’initiative d’associations de ressortissants maliens ou sénégalais vivant en France, plusieurs collectivités locales françaises ont établi des liens avec divers villages du Sahel et ont encouragé des actions d’appui au développement local (…). Ces équipements (…) n’ont pas beaucoup d’impact (…). Il manque (…) une certaine continuité dans le temps et une dimension prévisionnelle. Il ne suffit pas par exemple de financer l’installation d’une pompe hydraulique dans un village du Sahel (…). Les régions de départ des migrants restent économiquement fragiles…
2ème partie : le pays où l’on va
-p. 79 : Depuis les attentats du 11 septembre 2001 et la dégradation des rapports entre l’Occident et certains pays du monde musulman, les candidats originaires de ces pays éveillent la méfiance des autorités des nations réceptrices.

Chapitre 3 : Le Canada, pays d’immigration par excellence

-p. 93-94 : En 2006, le gouvernement envisageait (…) d’accueillir 340 000 immigrés par an (…) soit 3 fois plus que les Etats-Unis (…). Le pays ne comptait que 8 787 000 habitants en 1921. En 1956, il atteint les 16 millions (…). A l’aube du XXIe siècle, il approche les 30 millions (…). 
Conclusion
-p. 167 : Si la part de la population migrante reste faible dans la population mondiale, elle n’en joue pas moins un rôle capital dans l’activité économique autant que dans les débats politiques et dans la croissance démographique. Au XXIe siècle, le phénomène a toutes les chances de s’amplifier. Les transformations des milieux naturels liées au réchauffement climatique réduiront les possibilités de vie dans certaines zones.
-p. 169 : Quant aux pays les plus pauvres, affectés aussi bien par le départ de leurs éléments les plus dynamiques que par l’arrivée épisodique de populations en détresse touchées par les conséquences des conflits ou des catastrophes écologiques, ils ne profitent que de manière marginales des migrations internationales (…). Dans les migrations de l’avenir, tout le monde ne sera pas gagnant.
